
MÉLANGES RELTGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

maux de cette vie seraient oubliés et remplacés par des joies éter
nelles : je frissonnais d'horreur quand il~me peignait ensuite les hor
ribles tourmens réservés aux pécheurs impenitens par un Dieu ou
tragé et méconnu ; je m'attendrissais avec lui, quand il nie citait lo
preuves d'amour qu'a données aux hommes ce Dieu qui ne leur de
mande qu'un tendre retour, pour prix des biens infinis qu'il leur pro
met, et quand il venait à me parler de l'ingratitude - avec laquell
tant de bienfaits sont reçus, combien descendant alors en moi-nim
me, je rougissais de nie trouver aussi coupable ! Que te dirai-je en
fin, mon fils ? tout à tour consolant et menaCant, il snt éclairer mor
esprit, et toucher mon coeur ; il exista en moi une salutaire horreur
de rna conduite passé, et m'encourageant à une généreuse résolu
tion, il triompha de la dureté de mon cœur, reçut 'aveu de nes
ftutes, l'expression de mon repentir, la promesse de mon change.
ment, et en retour, il nie donna, de la part de Dieu qui l'a investi dc
son pouvoir sur la terre, le pardon le mes longues iniquités. Un
autre monde alors s'ouvrit pour moi ; déchargé du poids qui oppres-
sait nia conscience, je respirai plus librement ; l'avenir fut pour moi
sans terreurs, et dains les rigueurs du présent je ne voyais qu'un gage
de la bonté du Dieu qui me purifiait pour me rendre digne de par
tager utn jour le sort de ses élus."

Pendant que Chnulin parlait ainsi, son fils dévorait la nourriture
qu'il lui avait servie; il finissait au moment où son père pronoiça
ces dernières paroles : " Ma foi, lui dit-il, il faut que ce curé ait été
un maître enjôleur, pour vous avoir ainsi changé, je ne vous re-
connais, en vérité plus.-Tu parles d'une manière bien inconvenante,
mon fils,d'unlhomme àÏqui ton:père a d'aussi grandes obligations : ses
généreux soins ont fait bien plus pour moi que m'arracher à la mort
-ui allait me frapper-; ils m'ont ouvert les portes du ciel. Ces con-
sidérations te touchent peu, niais vois ; ces salutaires conseils, en
m'éloignant du vice, m'ont donné le goût <lu travail et de l'ordre, et
si'je puis, en ce moment. sasisftiire à tes besoins, à quel autre qt'à
lui en es-tu redevable ?-Ça, c'est vrai ; quand je nie rappelle ce
que vous étiez autrfois, je conviens que sais lui, je n'aurais probable-
Reat pas aussi bien soupé aujourd'hui; eh bien, quand vous le verrez,
vous pourrez te remercier de ma part.

Chaulin vit avec une peine amère la profonde insensibilité de son
fils, et songeant qu'il en était lui-même la première cause, une larme
involontaire s'échappa de ses yeux ; toutefois il ne perdit pas coura-
ge, mais comprenant qu'une semblable conversion ne pouvait être
Pouvrage d'un jour, il résolut de prendre patience, et de ne rien né-
gliger pour arriver avec le temps, à un but aussi désirable. La pre-
mière précaution qu'il dut prendre, fut d'arracher son fils à ses mau-
vaises habitudes, en le retirant auprès de lui. La proposition qu'il
lui en fit, fut bientôt acceptée, et dès le soir mênme, Félix qui, depuis
quelque temps, n'avait plus de logement fixe, coucha chez son père.

Deux jours se passèrent de la sorte, pendant lesquels Chaulii,
trop pressé peut-être, ne cessa d'exciter son fils à changer de senti-
mens et de conduite. Le troisième jour, comme il était sorti pour
reporter de l'ouvrage. l'indigne Félix, certain de n'être pas dénoncé
par son père, et ennuyé de ces charitables avis, prit le parti de s'y
soustraire, en s'évadant chargé de tous les effets et de tout l'argent
qu'il pourrait emporter. Pères et mères assez coupables pour imiter
la conduite que Chaulin se reprochait alors si amèrement, si vous
voulez vous faire une idée des cruelles angois<cs que vous vous pre-
parez, figurez-vous quelle fut la consternation de ce malheureux,
lorsque rentrant chez lui, il se vit dépouillé par l'enfant ingrat dont
il voulait assurer le bonheur! Et vons, jeunes genls, s'il on est parmi
vous qui ne frémissent pas en lisant le récit de cette détestable ac-
tion, po'ursuivez cette lecture, et frémissez du moins, en voyant la
vengeance que le Ciel tira des longs désordres de son misérable au-
teur.

Il fuyait, glorieux de la proie qu'il venait de ravir, et comptant
avec joie combien de jours de débauches elle pouvait lui assurer ; l'ay-
ant bientôt échangée contre quelque argent, il courut redemander à
ses anciens plaisirs les ignobles et brutales jouissances qui lui avaient
-valu la perte de son bonheur, de sa réputation. de sa raison, de sa
santé, de son bonheur. Ses ressources furent bientôt épuisées, et
comme un vice en amène un autre, un premier crime aussi est bien-
tôt suivi d'un second ; il lui parut doux de vivre aux dépens des au-
tres. Le vol qu'il avait fait à son père leva tous les scrupu-
les qu'il avait eus jusqu'àlors, et se lançant avec hardiesse dans
cette nouvelle carriére,' il ne tarda pas à devenir suspect à la
police qui donna des ordre pour l'arrêter. Poursuivi de près; il s'en-
fuit de Pariz,et alla chercher dans la campagne uti asile plus sûr,mais
il n'en est pas pour ceux que poursuit la. vengeance divine. Fatigué
de.la course qu'il avait faite, ses forces d.epuis long-temps épuisées,

-lui mianqiîèrcnit tout à coup comme il traiversaitt Une forêt sur le
-soir-; il lui fut imp1 ossibule d'ailler plus luin, et il se vit forcé :le se ré-'-
signerO Ltv passer la nuit. Le lendemain un1 trouva soi] corps a llnoilti*-
dévoré par les loups ; ini bien diIno <l'un malIheureux (lui avait 'asi:

-Se comparer à la brute, et vivre comme elle

NOUVEAU PENSIONNAT.
MADAÏME frT. E. C LAVRE, nouvellemecnt arr~ivée aut Cariaca,dén'

appirendre aux pères et:îîîè'ree, qu'elle vienlt dlouivrier une école dle dJeîîîo;bsî-
les à Chiaîublv, pceuteetrenommée pour la bcat dle Ées 2sio,e in l
salu)ritô (Id, son air.

Ayant passéë toute sai vie, soit à Prii, soit ii Lorîdresz, to<uJoui-s dans 1- Edýu-
cation, MM?,E. 1-1. E. CLAIIcE croit lioitoir certifier qu'olle est à mnèru,e (lu

*donner pleine et entière satisfaction à tous les pazt-tasi qui voudront bien la ùî-
voriser de leur confiance ;et afin (le rendre soi talienei ltus part hit, la

1 Directrice s'est adjoint Mlle. Laconilie, qui n passé ses examens il ars a
*ville natale, out elle a obtenu de l'Université le Diplômte 'llîîureDipilô'-
me qui Ili donnlait le droit du. tenir une Er'ole à sea- Prcopný coiîilte,droit. dont
elle a usé pendant près de <lix ans.

Avec ces avnaerarement réuinis aussi loin de la France, Miia. Il. .
CrAuEose iilirnier que les jeunes persnnes, confiées à se.; soins. aisrui t

l'occasion dl apprend tre le français <lains sa lus g'rande pureté. auisei býJi toum
l'anlais, qui sera commis au-x :oinis île son mari.

F ormer ses élvsà la vertu, développîer cri elles les qualités qui doivent
les renîdre, unt jour, utiles dons leur mlén.ige, et agréables à la société, tel al
toujour-1 été, et ici sera toujours le but die la sollicitude toute spéciale (hi

mFE. . C.tîx
L. q E.ictoz;, base fondameîntale de toute bonne E<lucatîon, sera soiLr,u-

semerît inspirée par les ïdaitresses, et expliquée pa r le sa vant et resp'.tAîII
MNI Mtgnault, curé <le Chambly.

Il y -t un trèrz gratnd jardini pour le., récréations. Il sera. p-ris, aui.5î Uri
soin tout particulier de la santé des élèves, (tui miangeront à la tmême iblé,

*que les maitresses, et qui auront, contmie elles, uneî aouirriture sainte et abon-
dlante.

OB3S ERVATIONS.
LE- Prix DE L.% PFNSItO variant sclon l'àge et le derré d'instruction dL'

l'Elè,vc, 1-1. . E. -r&ac traite dle gré â gré avec le s parens.-u. haquic
trimestre se paie d'avarice, et tout trimestre commiencé se palie entièrement.

LES ojars d'Enseignement compris dans la Pension sont la Lecturéý.
l'Ecriture, les calculs, la connaissance approfondie dc la .langue Françaiea1
t'analyse grammnaticale et logique, la langue Anglaise, l'Histoire sainte,,anci-
enne et moderne, la Géographie, la i\ylooiet le Style, ainsi que loi:-
%rîge à l'aiguille.

LES -%rAirrF-s d'ag-rémenIt, tels que ceuîx de MuItsiqtue, tle Dessins, de Dan-
eetc., se paient sê,pareient, aussi Moin que les ouvra.gesi de ttintaisicr-

me broderie fine, tableaux en perles, tapisserie cri soie out cin laine. etc.
Fous les renscigneniens s'adresser à MN. àlîc.nL-r, Curé rie Chamlly.

AVIS AUX EINTREPREINEURS.
A CONSTIRUIRE à ST. ATtt.5,une Eci.isF en pierre, uit? 12G piedsL

<le long sur 60 <le large -â l'intérieutr ; les mruns devrontt être île 30 piedls (le
haut. tiors dec terre, et, la SÂCRITisrg de 34- pieds <le long, sur 26 de largeý,aussEi

1à lnt(èr.ier.-Le touit meutre française. L'entreprise sera donnée le 15
MIAI prochiain â 10 1-IEUR ES A. MN. à celui out ceux qui autront fait les pro[-
positionîs les pîus avanttageuises.

Pour les plan, devis et conditions, s'a<lres:rer à M. J. GPIAVEL, curé dît 1hiu.
St. Athanase 1.5avril 18-1-5.

-- r

f*TA1flLISSP-NI,tENT' DE RIELIURE.
C -1A P EL EA U & L A 1\OT 11E,

Rue Ste.- Thérdse, vis-à-vis Ics imprimeries de J. STArKE & C12., et Au
CANADA GAzrTTE.

-- 0

CON*.DITION\S DE CE JOURNAL.
LEs s~AN eS5 publient deux fois la.iemaine, le Mardi et le Vendrvid

Le 1prix ticl'abonneenit, payable d'avance, est le QUATIZE 111ASTitÇS9 pour
l'atnée, et Ci.NQ Pt.iSTitlEs par la pos,.te. On nec reçoit point d'ainnniemcnî
pour moins de six mîois. Les aboumnés qui veulent cesser de souscrire auil
Journal,doivent enduinner avis uin mois aivan il 'expirationî de leur rlonncenit

ON s'abonne atm Bureau dii Journail, rute St. Dernis, à 1\Ionritral, et chreu
LNIM. FAnRt et LEr'nnîîoN, libraires le cette ville.

Prix des ainnonces. -Six< lignes et au-dessous, tre.inEcrtion, 22. od.
Chaque insertion subséqumente, 7et.
Dix lignes et au-dessous, 1 re. i nsertion, 88- id.
Chaque inîsertion subséquente, lod.
Aui-de-sus le dix lignes, 1Ire. insertion pnriigne, 41
Cliaquci nsertion suibséqtuernte, id.
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